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Uaw }ett«rocit donc plutôt 1M Pbi 1 ■ • ,   .      • 
lippinM pv^m:^^ bord Mali Lfl maniM aBienCftIM ■want d« le Uir» ili e»pèrrnt tirer'"^ mMMm»mmm%, ^***^* «T-M-M-^ 
tout le paru pow.bie des habitanu >   •• »\.      i J'X   *A 
Las _Ain«n<-alni  exigent  dotic  qxie (^lIQtlWtC Q6 SA Q6lftlt€ 

niiltppLni continuent 1A lutte 
bien qu'ils sAchMit parfftitemeni 
qu'Us ne peuvent plus les secourir ; 
tout AU plus peuvent-ils filre quel- 
ques difncuUes aux Japonais 

Berlin à — De tource compeien- 
te. on communique à l'Agence D 
N B 

LA MALAISIE JytJIotAMjoutlcrinA^ 

mla comme chefs de Cablnst dea 
Préfets et comme Rèdactaurs au 
Ministère   de   l'Intérieur.   L.i   vice-     sur M Mu^\s\t   ou Aan» la pre»- 

Fn   ri*.hnri  ri*.   loiifdM   ner    présidence    du    Conseil    faisait    en,a""«   Ar   Malacca   M   déroulent   tie- En œnors aea louraes per- "l-^     t-m™t   mw^^n^r   *   dM   .n- *"*"«'««"*   <*«   liotentj   combalt.   la 

:?oXT/rl^'°ri'S.v";;"d« ftrk-»,"»-»". .im.trt«i du Nord « AnglaU-Malai. 
BangiLotc.    -î    —   HaJio Rangoon .ces  navale»  et   aériennes  alleman- "* ^'•*'■ , r'L" 

annonce que Rangoon et quatre au- des. la manne américaine sinquiétcl    Au m<Ms de JulUet. des Préfets ré- et Uninoia 
trea locatires birmanes ont été se-de plus en p UA de la défaite qui sigionaux   étalent   nommes   en   sone,    L«« torcaa terrntrM japonuaea ont 
vérement bombardées 'ete  infligée a   SA   flotte du   Pacifi-[occupée   :   à   Orléans.   Rennes.   An-tgtgné du terrain en Ualaint  en flif- 

que. Des neuf navires de l;gne queigers. Poitiers. Rouen  et  Bordeaux.iitrenta poinu 

Rugoon a été bMèardée 

UNE « MERVEILLE DE U COLONISATION, ,        . 
MODERNE » BRITANNIQUE |     ^ importantes moditications 

viennent d'être apportées au régime 
fiscal des spectacles 

A Btriéo, la ville de Brunei   tlt,«^.";y": 
a été Kcupée 

gardent   dans   l'At-l    Le 25 août,  le Gouvernement  fi-i    D« violenta comoau 

LfSa monopoles «t («a tarlta doua- ' 
nlers d'exporLatlon axcrcArent leuri 
toiluenee 

Aujourd'tiul. lea deux t4era aa la 
production sont entra l«a mains brl* 
Uaniques. 

L'Anglo - Oriental - Mining - Cor- 
por&Llon m monter le prix du xlnc 
qui était tn 187S à (K) livres sisrllag 

tonne, a 300 livres. 
Les aociétés de zinc louchsisni 

de*, dtvtdenda* extraordinaires, repré- 
èduic Isentant   de 250 de   latira 

La J   O. du 1er Janvier  1M3 a pu- 
blié la loi du 31 Décembre  IMl  por- 
tent  modlficatlona du  régime fiscal 
de» apectarlês. 

■^ _ Â..b«r,..,. . oTfwwi FAntuci   niiii^.. D^.f.t. r.A<MAr..i.ir I    '"^ J"B*B»"e «711 iiTnn«/u* «Bi. N «p-'    1-6*   consortluma   OriianntQuee   du,    ue cette importante réforme, u y « 
re t Arkansas » (27.000 toimes). qui des Préfets régionaux ^.««.ipréclée   par   le4   Anglais   «ux-mènw*.!caoutchouc  en   Malaxant  contrôlaient ueu  ce  remarquer  tout  dabord  que 
appartieni   à   la classe  c Texas   ».|    Le lendemain. 11 créait les réglons ^u, dans aon • Histoire Economique lu '-   de ta production mouduie ''ul''   H^,/^M   oauvrea      '        -   -   ■- 

été lance en  1911   Depuis  long-ide Laon et de Chàlons-sur-Mame,     de   rgmpire   rïrH.nninn. .    ihi..n_ f«ft>nfhnAir   avam nn*  i* •nnwam»-;' . ►'._ 
u>nt  aupprlmés. 

La générante das apectAclaa a:nai 
que les Jeux, exhibitions, attraetiona. 
Gic organl«ee ou exploités, aoti ha- 
b tueilement   ao:t  occaaionnellcme] 

Tt*io,  5   —  La section de  lar 
mée du Quartier Oéneral Impérial temps  il  aurait dû  être remplacé 
nent de communiquer que les trou jUn navire analogue, le cWyoming» ^-  ■^«nc ■«   navan 
pes japona:seR ont occupé. le 31 de-.n déjà depuis plusieurs années, ete 1''-°° moderne 
cembre   la v;!le de Brunei  (Bornéo iranslornie   en   navij-e-éco.e   de   lai    Enfin,   une  des dernières  et  des'    Kt   l'accent   sat   mis   sur   le   mot: 
bntanniQ.ifi   et   le  ler Janvier   lUe manne   amencdine   :   deux   auiresipiu» importantes réalisations t <té|* ™<»**«™* ' 

U Charte da Travail «une  dea  merveilles  de  la  colonlaa-: limitation de la production en raison 
de la crise économlniie 

Malgré  tout   les  sociétés  oontlnué- 

da Latx>uan située à 1 entree de la navires de la classe c Texas * sontifa  Charte 
baie de Bruni': 

Attaque des forces navales 
aaéricaines 

aox lides Néerlsodaises 

Travail,   qui   a   pris!    LA    irsJolsie   comprend    au    total 
légalement  démodés   ;   lors  de leuripi«ce  dans   un   vaste   ensemble   de 13«000 kilomètres carres et compte 
transformation   ils   ont   perdu   uneimeaures d'ordre administratif et so-:**000»   ii»[bUani».   dont   rien   yu a 

rent a payer des dividendes de '. 

Le caoutchouc-roi 

'iy>kio. 
avec 

X>Kh   deux    millions   d'hectares   dr 
terres  cultivables    1,3   milUona   aoni 

■_.,.,- j     ^ „ __,...,__      v^i^iiii'        'j.     .   1       .       I    oaui» icB ■ J.BII1UJJ1C* uca uvi,iuii-B • 1 plantés    en    arbrea    A    caoutchouc, 
dulte à 18 nœuds. Ctt. vieux navires Le Maréchal, en dotant ies tra-|^nt olrectement incorporés dan«|t«ndu que pour le n«. la nourriture 

laméricains ne peuvent pas être vailleun d'une Charte repondant airSmplre britannique avec 3 400 mio- principale, la culture tomba à 40 '■'■ 
compares, en vitesse ni en puissance ■ leur» aspirations, tenait les prwnes-, métras carrés, et llOOOOO habiiams.: Mala les prix n'augmentèrent pa» 
de nr  aux bâtiments de ligne Japo- ses   de   l'ancien   régime,   volontiers.    Le»   sultanata   se   rangent   comme comme ceux ou caoïitchonc 

modernes.    Ainsi,    les    Et-* t»-'oubliées   dea   engagements   pris   en ■♦iats^pr«é»to indépendant* v^ livre   anglaise _ de Ainsi,    les    Etats-^oubliées   dea   engagements   pris   en ■♦lats protéaèa indépendants . i    Le   pni 
On   enregistre   ici Uni. ne p05sédent plus que six na. période électoralV' poSaTti';:,nr^réJ^u^"n"unl''ét^o!V;:7°^ 

intérêt   l'information vires de ligne, tandis que le Japon »~ 

dnne   un   but  commercial   ou   fliïan 
cier aont soumis S impôt 

S<mt «gaiement imposables lea eu 
nions ou le public eat admia niovrii 
nant paiement qui sont orgHnisees 
d'une façon permanente ou pér.oJi- 
ques. même al le but rommertlal ou 
financier n'eat   pas ptiur^ulti. 

Parmi   les  autres  résultats obte- 
parvenue   d»   Batavia   na   Saigon en     possédait    J^f»i«»^;*^^«°|^"vnus. nous citerons particulièrement 
dlasnt quo les forces navales amé- neuf au  début du  conflit .ch.noi»^-i» téfonne de renseignement. _       j—    —  ,«—   avec   raison   qu on   s mouieie »>» ncamea se trouvent dans les eauxiC'est 
dea Indes Néerlandaises et qu'ellesidans   les   milieux   officieiS   amerl 
ont d*)a etc  attaquées   par   ravia-[cains  au   sujet  des   forces   navales 
lion   nippone    11   ressort   de   cette ides    Euta-Unis    opérant    dans 
nouvelle, (declare t-on dans  les mi- Pacifique et dans l'Atlantique 

Les fortifications 
du Canal de Panama 

seraient renforcées 

"|« Coup d'alarme » 
anglo-américain 

sm- Vichy 

Exemptions 

rité des aultanatff 

lieux bien uiformos. qu'une préten- 
due «scadre d'Asie, pour autant 
quelle n'ait pas été coulee ou en- 
ccrelea dans la baie de Man .le. se 
atralt retirée darL<; les eaux mdo- 
Béirlandaises. Parmi cas navires se 
trouveraient également le navire de, 
bataille t Houston »   barrant le pa-i  
TllKm de l'amiral Hart, ainsi q-ae le:    "- —-   -   - |    Le correspondant de la f Brusse 
petit poneavions « Hcron ». j   TOICIO. S  — D'après des informa-;ier aeitung » écrit à Berlin qu'un 
1       •    IX*    i:       J    I' a -liions de Buenos-Aires et  reprodui- nouveau   problème   figure   au   pro- 
U StfiniCatlOa  de   lOCCapaDOnites par le correspondant du c Yo-sramme de la conférence de Was- 

Imturi  Shimbuii   s.   les   Amencams hmgton  entre Churchill  et Roose 
de  Manille e^saiont en grande hAte de renfor- veh     De    nombreux    articles    de 

. »  I cer   les   fortifications   de   la   région presse anglaise et  américaine  lais- 
Hâinglting 5 Janvier, —AI» '^^.^■^^ canal de Panama, car lia esti-isfn; entendre que Washington et 

dio. :e porte-parole de ' ""^^^^u^mpni «ne \f. canal est mendcé par Londres préparent une note au 
Kwantoung a declare que la pr^ japonais     Conjointement    les.uouvemement de Vichy pour signa- ^,^^__    ^_ 
de  Manille   avait   -n^^ ""portançe.^J^  -"^PJ^   »^„ ^^^  ^,^  ^^,1.^. ,„ ^^ dangers auxquels la France [,'^^*»,J^ 
5°*JîîL'''ir^''^'.X'!îî?f.n^''H. MaJmeni inviiés à coopérer par tous les sexposera.    par    sa    conat>oration|^,^%*=;*??:? 

1900.   de   2   àl 
OOfi   de   6   ihllllne*.]     „ 

.  19in de 12 snminfs Sont   exemples   de   1 ;mpôt 
On créa en S#fl(at.*te de giBsntasques      ■   1'   Lea   manlfeststions  agricole». 

iplnntatlons de caoutchouc nouvelles   commercialea   ou    Industrielles   dites 
Mala   en    1911.    le   pnx    tomba    a'i foires»,    lorequ elles   aont    subven- 
«hlUlnfTs.   pendant   la  guerre  mon- tionneea  par   une  collectivité  pubii- 

shillings,   et   en    l»21    a,que   et   qu'il   ny   eat   donné   aucun- 
ttraction   payante . 

2" Les réunloiv •port;veR ne 

a?ûleTu":i.lon et 1« mœura de,;;;-Vt;nouc.« mSn7anT;";Ui."d"; «^^ , ,     -,,    , 
.,... ,  .«.««  -^ 1.  4   ,-,„.^     uilon* de livres, par dea Umitatlon-^'P""'-    «"-'«^^   ..".   développement 

Lss cinq autres sultanats ont «otic 
•Ul des rapports moins étroits 

Cstie   situation   rapotte   aur   le   lait 
que   le   capital   britannique   a   exigé .HIHI'I' 
uns admlntatratlon  unique, la ou se  ,   .J.,M 
trouve lé poids lourd dea proOuciionsl    ^e fm alors ChurchlU. qui commP 
an Zinc  et  au  caoutcnouc Ttlnlurr*    rl»a    rinlnnl^ri      rarantli     U 

sont  partout lïnltalbrltânnlmfé   investi   d^^^        «portant   pas  la   préaencé   de   joueuo^ 
ion et lea mœura desi^.'j^A.tL?,';^"m2nt^„\"a"".. H.^^^ ayant   eacluaivement 

Malala sont  encore  soumia à  l'autiv 

et dans lea communes ayant perçu 
durati I 1 année préoédant c«llc de 
t'impoaition. un nombre de ccntimsi 
additionnels «upéneurs a 1 300. 

'   *■    "   "      obiii^atolre  poui 
toutes le* auiren commune»    loute' 

déllbérHl'.ons   des   '■onse.lS|_„_,-_, ,_ -4*_._„,r 
mumc,p.u. .ppm„,*« p.r l«..Prt-Cua.,rJ.. ou*^^ poi.r p.rh,l. 

Les tickets spéciaux 
de  ravitaillement 

pour militaires 
et permissionnaires 

isolét 
La Délégation Générale du Oouver- 

oement Prançaia dana les tsrrltolrss 
occupéa fSecretanat d'Etat au Ravi- 
taillement)   communiqué 

L(^ ticket* apéc aux dalimentatton 
■ de c Bons pour 

fin de rimp>enalisme du dollar en 
JU1« orientale, mais le Japon pos 
■èda ainsi toutes les lies nches de 
la mer du Sud. Pour l'Amérique, la 
perte des Philippines constitue un: 
coup double, car le p^an de Roose- 
velt de s'spproprirr les monopoles 
de matières premières detenus Jus-I 
qu'à present par les Anglais dans 
la mer du Sud a échoue. En outre,' 
conclut le porte-parole, à la suirc 
de la chute de Manille, lemanci- 
paOon de 15 millions de Philippins 1 
•st devenue une realité i IC 

Ide   production,   aea   tarifa  douanier*'^DO"  ou  de I edurai;on  phyaiqtie 
L'Angleterre   a   laissé   aux   auitan* cl exportation,   et    des   ma'miens   del'"   preparation   au   aervice   militaire 

des   revenus   al   glgantesquea.   qu'iul nrlx,   tandis   que   les   petits   produc-iontaniaéea   directement   par   des  so 
purent   entourer    leurs   trOnea    ran-|t«urs   malais   et   hindous  tombaient clétes agréées par le Gouvernement 
tOmsa de pompe orientale, et purenijdan» le besoin '     «  3"   Les   placer  offertes  gratuite 
slost fortifier leur position de «sou-<     Malirr*   les   prix   les   plus   bas    uniment aux bl^aaéft de guerre  hospiid 
versma indigènes • itlers du revenu narional malais venar nnéa.    aux    mutilés   et    réformée   de 

La  concewlon   dune  souveraineté -";."" ^" ^?i',ÎPil°^i^   »#«;«,><- *t«tt S""**- •"* anciens milluiret et 
mslalae apparente a pour les An"la'-\^^o" Jante    ™? marché" Sd*^ titulaire, cie penaions concédée* 
un  autre avantage le^'^dl^îi^culatlons   HnancTére.   qui T>^^^ ^7""^   infirmité»  ou ..'oa 

Les     ChlnoU.     extr»ora:n-.Memr:.i     \  développaient maladies contractées en service svanti 
noués   en   matière   économique,   qui      San* parler de la mt^ére des coolies'* •* "''ptembre   I0.i9 , ] 
ont inondé en maaaes la p,e«q.i ..r. ues premiers temp*, les salalrea des) ■ *" D«na les conditions déterm; 
ont été rendus politiquement Imputa- travatlleura de couleur aont encore'nées par l'administration, les places 
saniB, avec l'aide des sultans « ré- aujourd'hui de par la pression de occunées par lea personnels tenus 
gnants », .''émigration,  incroyablement   bas        !d'aflSlsier  au   spectacle  en   raison   de 

Ces demlérss aolxante années,  les      w.,--* ,„   -„._-  *««-—«- rf-, «w " .     . . riches    patron»    chinois    ont    forme      Mal«rt  lea   ealns  énormes  de«  ao- 
alsée,   qui   entraîna   der- 

des   centame.s   de   milliers 

tels lea communes peuvent appliquer 
tarif supérieur à celui d« leur 

catégorie, 
La perception de l'Impôt est obli- 

gatoire dans toutes tea communes 
nrodult de l'impôt eat attribué 
:omm*nea sur le territoire des- 

quelles lea spectscten nnnt donnés, II 
est versé menvuellement. sous déduc- 
tion d'une retenue de 5 ■"' pour frai» 
d'awlette et^e  perception. 

Les bureaux de bienfaisance ne ver- 
ront attribuer par l^a municipalités 
une fraction de l'Impôt au moina 
égal* à la moitié dea sommes per 
cues Ce nourcentag* devra assurer 
aux organ Isa tiona chnr.tablen une 
recette au moins égale S celle qui 
aurait réauité de 1 application du 
droit de« pauvreu pendant Tannée la 
>!us favorable Ce la période 1936 à 
1940. 

SI les Mommes perçues aont inimf 
f'santea au cours d'une année pou 

I«tirer au bureau de bienfaisance 
'attribution m:n:m'tm fixée, l'Impôt 
'^ra nhngai(ilr<*nieni appliqué dans 
:\ commune sn larîf supérieur i 

fiarttr du 1er gantier de l'année sul- 
lantf. 

Dana les trois mois qiU suivront  la 
lublicaiion    du    présent    décret,    un 
■iécret   rendu   sur   la   proposition   du 
Secrétaire d'Etat S l'Fconomie Natio- 

aux   Finances,   codifiera   la 

1res» sont remplacée à partir 
du 1er Janvier 1043 par des titres 
d'plimentat'on Intitulés a Tlcfcets 
■pviaux pour Isolés». Toutefois, lés 
bons pour milliairvs ou permission- 
naires auront encore roum pendant 
tout   le   mois de  Janvier   1942, 

Le» tickets pour isolés qui sont vs- 
tsblea sur tout le territoire sont Im- 
nnrréa en ronge aur fond Jaune. Jsu- 
ne et bleu, et bleu sur frâpter vart. 
sver ner'oragp fmbrr-poarte Us sont 
nréaen'és en feuilles comportant 
''ing séries d^ huit tickets Jouma* 
llprs  —  rhhque  série   comprend - 

1 tif-ket de 10 grammes de mélangs 
de calé : 1 t:cket de 30 gr de sucre ; 
1 ticket de 60 gr de viande : 1 ticket 
dp 400 gr de pommes de terre ou 
to jrr d* p*ie« alimentaire» ou 40 gr. 
de légumea secs 1 ticket de 18 gr 
de matières grasaes : I ticket de 10 
%T de fromae» : 1 ticket Ce 400 gr. 
^e pa.n : 1 t'rket portsnr seulement 
la mention «ticket pour laoléa s et 
rtrtnT remploi pourra étrs fixé ulté- 
rieuremei.t. 

l.Mi tickets spéciaux pour isolés 
sont remis par les autorités compé- 
tentes aux permissionnaire» das for- 
mationa mllita:res et dea chsntiers 
de !a Jeunesse, aux militaires libérés 
et   à  ceriatrïs  consommateurs. 

Les commerçant» et   les restsura- 
églslation  dea  impôts sur  lea speC' 

Réductions 
Par dérogation ai 

nrévuea sont redulti 
tarifs applicables 

[leurs sont tenux d'acrenter ces non- 
v^sux titres qui sont mis en clrcu- 
>Tlon à partir du 1er Janvier 1942 

Le» rommercania autres que les 
resMurateurs ne sont tenus d*aecep- 

diaposltlona ter les tickets de sucre et de matlé- 
de   moitié   les 'es   grsmeji    que    par   quantités   au 

Un explosif spécial 
a été employé 

par les Japonais 
pour couler semble pas tout à fait favorable du,,.,     . dsna les Etatn malait 

côte   ennemi   cette  manœuvre   re- 
commence I      Zinc et caoutchouc 

))i    La   t   Brusseler   Zeilung   »   écnti    Kœerton s dit un jour ■ ■ Le com- 
entre autres : imerce   d'exportation   du   riiic   et   d-i 

la  MsJal- 

Imons égales à 9 tickets et les tickets 
, ^^   ^,,       exercice   de   leur   fonction   ou   pro-i     1"   Aux   représentations   organisée» *" café que par nusntltés au  moins 

ciétés  le travailleur ch'ùVoiâ'desmliTesféM'on   »:"«- <1i« celles offerte» gra- par   le»  ihéStres  nationaux,   v  com-i*?""'» S  10 tickets 
ae zinc recevait  un salaire d'envtrrt-i ituitement    aux   élèves   dea   facultéa.lprls   le   théâtre   national   populaire:      L^  denrées  suivantes-   pites   all- 
I  mark 20. tandis que le capital mis écoles, pensionnats, etc. assistant «ni    2»   Aux   renrésentatlona   organisées'^'"*'*'"*   riommes de terr*, légumes 

,snr  lui  rapportait  plus de trola folsigroupe   aux   représentations: »»rent'nnnellVm»nt fin nrof'i Mchm-ï'**^'  p-nirronr   se  substituer  mutu»l- 
Csst ainsi que cea tempa ûernier».]aiua < s»   Lea   spectacles.   Jeux,   exmm-rf\7A,,«-min?l   m «ulvnnt  le»  pow'biUtéa  loca- 

- plantations     de     caoutchouc[tions.   attractions  et   divertissements ^.^îf^^^n^.ii:;;,^';"^^^^^^ ci'anrés   léoulvalence   prévu. 
jourauivant   la    réal'aat'on    d'aucun '^"*'^'    "* T'ckets pour Iwwés remis 

n cen^s par Jou- VIL'— ;: —'    '" û>n^bénére    cLmmemJ     ou     financier'j"'»*'*!»'''''";-   ^^   V*^'''"'')\?s îî* 
ti'Vmmes'« :ea enfants 1. moitié'^'*''  '■•I*-»""  «^   ^«^ • |l^s organisateurs et les Mnèficlatre,'^:^^^;''";  "" * '»  O"»^* '^ 
'■'lement r*       I»* . k"  ces représentations doivent i^i^-r!^L:l Tl',\Z^''J'Z^r^.J^^^T ,     f.a   Quani-'é   de   caoutchouc   brut Uc    1 importance fi^r   nunrés   de   1 administration   (j„'^-'-t<'Ta ord nslres renrésentinl la dif- 

C« ne fut que cca dernières années .•nrenue   en   movenne   annueUem^n^  j .- j j-*," l   'contribuTions indirectes que  la  rots-, _ 
le nsqult. en sourdine, un danger,oar un « récolreur ■ vslant 110 livres. QCt Centimes addltlOnnelSnité des recette» a  bien été affectée   I"""". 'T'tl 

avec l'Allemagne   Le Journal de di-i^c psuvres coolt 
imanche     londonien     «     Reynords     c'est ainsi qu*. .« . ,  -., 
iNews » croit que ce pas énergique s  sindopour  Isa   irol» quarts, à Pc-     Les 
Ides   démocraties   vers   Vtchy   seraitlr.anp  la  moitié,  k  Sélanaor 45   %. a,3.vt\lent encore moins  bien lou il n'eai DSS exlsé ds.Davemrni 
SUIVI   d'une   déclaration   de  guerre.^'cro;, 42 ',, s Johore 41 '-.et à.Vcffrt;    Les trtcoireurs . gagnaient su plu» .lïJ'r à d^xf^nfi   au - 

Ides Alliés iSembitan 40    -, de» habltanta étalent! ,n cen*s par Jou- îrï,   «/.«»»«  «^   rT.. aes AUies (chinois. i    »-- *»~™— -♦ ■»- -«f-«». i. «m..*!^™»-  redevance  ou   mise 
Cet    ultimatum   à    Vichy    ferait i    Le   gros   capitalisme    dritanniqu» 

Iplutôt    l'effet   d'un   coup   d'alarme,Ifsvorlsa  aussi   le  mélange   des  races 
imais il  faut souligner  le  fait  q'>ie 
I chaque   fois   que   la   situation 

iférence  ^ntre   la   vale 

'ichlnols,  i>our  la  colonisation   brltai 

Kmerson s dit un Jou 
Imerce   d'exportation   du 

« On se souvient encore des re (caoutchouc cotisi 
(( Prince of Wales 

On    ne    se    fat    guère Ad^°ms/r  . ï,clir.V,u)e,  du pn^h..   ta.t,p.rChur^^^^^^ 
vu   «iw    •».    •«•••.    6-»-»    ij^j^i^j^ d^  „jy,„ de  batail>  Ori- son  discours^dOttawa._repr<K_hant|,,,„,   ,„p„rte«   «)ix   homme,   telle 

d'illusion 
aux États-Unis 

«on aalai.-e annuel ne représenta QUP 
un  OnqiUémc de  la  valeur produit 

Le»  soci*té*  de  7lnc  et   de   c»oii 
'hour   ré^',Ment   dea   gains   énormes, 
et    avec   ellt<a     les    banques   et    le' 
>«oclérM   fie   chemins   de    fer   et   di 
rati^norts 

l.-^  possibilité» de *r>ecula 

pour la taxation 

des  tickets 
lié  effective- 

consommée 

    „_   __ „ ,       . —...— posées 
•annique c Prince of Wales s qu'il a la France de n avoir paa pris, eiiiq^e le copra, l< 
far-  attribue- 'a perte de ce navire juin   1940      la     décision   d a.ler   en i huile   de   palm»*    les   twlaaon 
!»« mieux oro'eâe du monde et coulé Afrique   du    Nord    pour   combattre;bols,   tea   tubes de  peddlg.   bien  qu* . crstrucion   dur 
;Toïïe''m7u%s'Tun   explosif aux%otés   des   troupes   coloniales J.^^nce,e   caoutchouc   aient   'i ^rJer à Kél.n.n 

En 

Tokio.   ô    —   Dans   -JH   entretien 

_.    fàisani    —    di-lprépondérance 
—   le    plan   datia '     I-**  Etat.^   malais  fedrrtx 

--   ■      cet* •"^-«r^ri^i^Vt."     '.PP™P-r;S„Sr,?;c-^ ï"u?T, io»io.  ,j   —  ij«ii3  uu   c.m.t., -ionm   i«   innnn a acheté aea 
téléphonique  avec  ton   Jouma:.  le "'''",',"•„ An.fi.^"re et Dar aorts 

Mres, a declare que ™ » '.""'l?"'       laponsiae produit iiMnnea et ceci d«]a durant la »ai jru, pour D miiuoni de ooll. 
une S'.r la popuia- mem.  la '"j;f;'J^,;^P°J,"»,^^p~;,n .^n   hivernale   1840 IMl.   Ceat   unide coco et d. copra, et p 

correapond; 
bun • a B'uenos A 

îîii'd'erEta-^û'iVi "eu' i"p|5-7n"am f"?;'   "" J?;S"Trte D"uTsr'am7t in plan   d'action   qu'il    tente   depui.       _  ,     ,  ^       , , 
la chute de Manille avait e:e 1 «"- t'.P'if'x'SS'i.   Tei  itSa  rem-^quelque. «tmame. a mettre en exé-IProdulu lna.,.trlel, 

mllllona ds 
lars oe noix 

copra, et pour 6 mil- 
lions de dollar» des Détroits d'autres 

tant plus forte qu il  y  a  *  peine '3"«'V' C'est ainsi qu'avec i 

lAotui la seule déduction des frala. 
il'œuvre au profit de laquelle 1« «éan- 

Sauf le.» exceptions précitées, il est ice est donnée   Faute de produire ceisi 
nerçii sur le» spectacles, jeux, attrac-j lustficatlons   limpôt est exigible en! 
l'on*,   etc.   i:n    impôt   variant   selon totalité | 
dlfférontes     cfitéeories,      soit.      qu'lll    Toutefola,   le  tarT  réduit  ne  peut. 
s'agisse     Ce theSirea. concerts et desjen aucun cas. profiter aux «pectacie» 

on por*e-»T  !• dividende minimum matches de football   ou bien de parcs<sulvanrs ■  tirs aux  pigeons,  comtMtsi 
^ ?0 '1  riu capital ,d attraction»,   ou    bien    de    courseaide coqs, courses de  taureaux; | 

la c Duff » donna, en 1912, 300.000 d'animaux,   cvcllste».   automobiles  et I    3"    Aux    représentations    données 
ploca.Mlve» sterling   et   20000  hectares  de tournola   ou   matchea.   divers   autres par   des  théâtre»  subventionnés   par 

on  nom^lne de ronrea^lons, pour la qu,. le football, ou enfin d* cmémaa.iune  collectivité  publique; ••'■' 
strijcnon   d Une   ligne  de  chemin povir   cea   derniers,   d^s   palier»   sont'    4> Aux concerts aymphonlques non'4»i 

prévus «elon   le» chiffres de  recettes ouot'dien»   donnés   par   des  artistes. *** 
idM aMoc!Bt:oo< d arTi^tps ou des so-"*' 

1"  :n'w en v.guptir : Cieic» de concerts classiques subven^ 
oniigatoire A  Par;» ilonnés pnr une coUeclLvité publique -gieuae ni avoir beso.n de soins ooos- 

iLsniA ou apeciaux peuvent solliciter 
■ ' ' ■■ ■■■i ■. ■_^... ■ la»  . ■   I ■ II. ■ ■        I i_ ^a^g^sy, .....^l itur «dmiSBion dans une des Maisons 

  Ide    Retraite   ou    Fovers   d'InvaUdSB 

L'INAUGURATION DU CENTRE JLe» recherche» cmUi\'^"c':i,i^''^iL''tT^^''ii''l 
RÉGIONAL FÉMININ ' louerr. et PUPUI- « l. «ation 

Mala  le  sultan   ne  construisit   pa.^ [^^^(jomsdair 

MAISONS DE RETRAITE 
ET FOYERS 

D'INVALIDES DE GUERRE 
Les invdUCea de guerre et les tltu- 

..ree   de   la   Carte   du   Combattant 
, psr suite oe leurs inlirmilés. ne 
;rùu\ent plus en  mesure de sub- 
ir a leur» beso.os. sans eue lou- 

. tel OIS     atteints    d aflcciion     eonta- 
anf  N- 

rrat sans compenaation 

I production 

^ olficie^'e a e   es troupes amen-'"-*^ «r*" * «*^^ matière explosive:    Etant   donne   que   ces   plans   qui,dollars  de»   Détroits   de   rtnc   et   de 
«i^^taiphmoDiMa livraient u^ haviie valeur, ont une repercua-imtereasaienï   également     les    colo [caoutchouc    était    a»»uré    Is    sort 
2!^r2? fcha^iefVt Mfxaw "ton énorme sur la suite des opé- mes françaises - les Anglais ayant,d* la Malaisi* 
^il^tnn«T>'évpn* romre les rations militaires. Il apparaîtra que. fondé de va.ns espoirs sur le Oénél    De dure» luttes ne capitaux provo- 
iJSncpî    m"a^rs^esSnsab'M   Pi^r   se?   sotu;-manns   spéciaux,    la rai   Weygand  '" 
S^*r^.n'^ri« É-s-jà-îmTne 4m' m»rlnc  Japonaise  a développe  une ment     échoue 
car iC peupiC <***J^-*;*;^":; "l„7iV. nouvelle arme dont   l'efficacité dé-,veuille attaquer la Prance avec une;    En   1913.   les entreprises chinoises le gouverneur tone bl.pa.«.u.-est,mer_^le,^evcnemcn^n^el;._^,_^,^,^ „   .„   «.   ..   production ; et ^-l.po...,__d un, 

Un joyau 
des possessions 

britanniques 

dt guerre qui se son' 
qu'a préseni et surtout pas ceux des 
Philippines 

1* dépsriement de la Guerre ten- 
te * present de calmer la popu.a-, 
lion en declarant que la retraite des 
forces américaines a ete ordonnée 

Malgré toutes les mesurex flnan- 
lérM, l'.^dmmlstratlon colonial* bri- 
.■ïnnloue   PUT   mener   une   vie   laree 

I —   ,-            ..      .   J w -J. ...i   ''u'   reorésentatt   environ   15   *%   de» 
avaient   complète-i^i'*''»"!   <*«   nombreuaea   prospériléa (jéoenses totaie^ du pavs 
n     semble     qu'onl^'*^^**'*'- |    En pleine crise mondiale, en   !9n2. 

~ les  entreprises  chinoises,le gouverneur touchait 140000 maries ..... .....   jj ..    ^.    résidence   aump- 
nié"- 

D'ÉDUCATION GÉNÉRALE 
ET SPORTIVE 

DE L'ACADÉMIE DE ULLE 

de la Préfecture 
du Nord 

M. Von Ribbcntrop est parti 
poor la Hongrie 

^enregistrer de cette laçon de« «tic-j    B„  ,,3-   ,, „„,c,p.„o„ chinolae 
|cex  que  1 arm*e  Auchinlec  eat  m LQ^^^^ a 66   , 
Icapable  de   remporter. 1^__^_^^^^___^^_____^^^ 
I   D'autre    part,     a     Waahington.. ~7 
Churchill et R«>«veit ont ,^.>^-|LA LÉGION DES A. C. 

En ce qui concerne la zone oecu- 
Ipée. les établlssemenu de cette oaté- 
Igone qui fonctionnent sctusUement 
sont >s suivants   : 

«   Château   de   BonsDan    ».   a   La 
lOuesuiéie  i lUe-et-Vilaine i. 

QU'EST   DEVENU   CE   BELGE   ? I    t    La   Piaceliéie   >.   par   Cbàtasu. 
A été  vu  pour  la  dernière foia en Thébaud   iLoire-Inle; 

L Auberge de la Jeuness'* seul ve»-!mal   1940 a  Pspsringh», •*  dirigeant'     <   Vllie-L^brun 
'e  de  f"U   i'Exposif.on   du   Proer<;|«er»   la    France    M    VtNOOIETSIN- 

^meni discute la situation de 
i,nift,r*m*nt nourries rsMîonsdordre'    Berlin   !»  — Repondant â linvita-'iaillé   de   l'Atlantique.   Le   Jouroa: 
ÏSuTeT?^"  ie  io^^??ire dit Reynords-News   .   croit   devoir 
cSïïiidor corn-nue a VesLMancc nement hongrois, M von Ribbentrop faire remarquer que cette discu;^ 
Sï^eu iaXaîx exoerîenœs an- ministre des Affaires étrangères du sion était tout l fait naturelle, 
ff!^'.^,f«^îf?."rii^irr?,nn   Jin.Se Rcich. cst parti  lundi soir ptfur la étant   donne __que_l Atlantique   es 

fctau-Unis.    On    «•    plutôt    d avu sieura jo.irs  notamment   qu.   le   cabinet:     •■"''   .-   -   '"■   "" ■;. ■"■.'--,p-ewi.- «o   --   de. reeette» du "ïoû 
. un procne avenir les ger-, ^„^  1    1 de   guerre  n oublie   Jamaui   limpor-;>■■>"■ general de la Légion des An-|?e„îment reeeite» ou «ou 

ver» 
Le »ecréî!-!r«i' rpc*.va'r 5S oon mark». Sociflï   est    désormaji    le   s^ge    du'HOVlN Lsuis, né :e 8 février 1898 

1-  luge sunréme 50 000  msrk. Centre   Régional   féminin   dEdur«-|Lo"'"»i" " y t^'^^^rant 
chaTAïf  wn%rl7î«m^nf''?Jl^r,$^,J''rf: -i^n gpr"'»Vet sp^^^ Slgnslemeni    :   1   m   70   forte  cor- 
^2 000 maries minimum d,- ^.^ ^^ ^^.^.^ ^~ ipuience. cheveux blonds, yeux bleus. 

T»a-   /-n"t-.    I..   M&t..i.   I*.   ™t-,,-      « . ._ *i.   . I   bonne dentition,  montre en or,   ha- 

?:B^. 'H "Si^sr^^:^-- -fïritsïîï;; K':n"sv;ï'&jK;;'» »'- »"•' "°" ^^ '"^'■ 
ET LA RÉVOLUTION Sai- "• ""' '" ■"- '""'"<^X^:^Jl^^^Z.::?'lri^^ »" P.UR LA D«H..R. „„ 

Avec la   .riches«e. ao-iriaine.  fsi- '^'li   fonctlonnTH   ssns  interruption: ** "'•"»■""' 
cooi   et    loplum    firent   leur   entrée '"ute Vannée   Ce Centre a tyjur but,     Vu  a  Nisupsrt   le   u  mai   l»4o ae 
en  .UrMKie d'initier les letinrs instit-rTices tux'Oirigeant ver» .a Frs NATIONALE 

Vicny. M.   Valentin,  direc-, 
IWH,  les revi-nus prov-nant  .le «nt'W*és de  "éducation  •A'né'-ale  et : *•■•* Fétrua-Frans, né le 9 m 

en'*-   de   Ionium   représentaieni. e,^^^„;   „,,■;,    ,^„,       «r^n.-ttMrtri 11898  à  Westraall,  na  plus  reparu 

à Salnte-Mssme. 
i par   Dourdan   i Selne-et-Olse ) 
I    •   viillers-ie-Sec   ».     par,   Creuliy 
I lOalvadosi. 

Un Foyer spécialement réserve 
aux Veuvea et Ascendantes de Mili- 
taires Uorts pour la Prance > fonc- 
tionne, dsutrc part, à Uoolmorency 
( Selne-et-Olse ). 

Les invalides de guerre et anciens 
combattants     qui     remplissent     le^ 
condltiona   prevuca   et   désireux   de 
solliciter leur sdmisaion dans un d* 

M  vsauav '<^^" Fovers. doivent adresser leur de- 
'■""•■'jl mande  à  l'Office  Départemental des 

que I    . _ . 
niéres positions  fortifiées des Phi- 
lippines   lomoercxit   également 
mains des Japona.s 

La chute dt- M^i.l.e a aussi pro- 
voque 1^  pus grande surprise par-' 
mi   la   populai ion   sud-améncame 
Après    la   première  severe  défaite     -.,-„_„,-- 
dHawai.   on   a   pu   constater   une -,,.,M3 "", 
fois de  plus, en  Amérique du Sud ^oicher a ifl h 
la faibles.se du commandement mi-     Aujouid hui   : Samie-Mélsnie 
U:sue des EtaLS-L'n.S mam   .  Samt-Luncn 

Le communiniï* italien 
Le Grand Quartier Grneral communique : 

I lance de Dakar, des Açores, etc 
Si les vieilles et sauvages combi 

—^ _       ,   ■■   ■ , ., -   inaisons  ennemies   concernant   Da- 
ef l^ A tV i\l r T l't*'" 'ï *o" ^1* comme point de 

* V-'./^J-Vi -« J-i 1 u,„j allemand ressuscitent, on con- 
jnaltra suffisamment quelles sont 

Msrarédi ï '"."'iles intentions de 1 adversaire. La 
Lever a » n 45 ..note svbillne du t Re>-nords-Newa » 

i laissant entendre que les Alliés 
I prendraient toutes les mesures ne- 
Icessaires pour assurer la sécurité, 
ide\neni ains: très claire. Le mobile, 
des menaces contre les colonies ' 
françaises nechappe à personne. 

Rom*, S. 
Omnm IS secteur tf'Aitadaaia. rien de partioultsr m signaler. 
VIvs activita d'arttiisrie «t «'aviation oontrs nos poaitions 

tfi Solloum. 
Au court de combats aériens, des chaaseurg d«8 puietancet 

de l'Axe ont abattu deux avions ennemis. 
Dae attaquas de fortee formations aensnnsa allemandes et 

Italiennes   contre   Malte   furent   couronneee   d'un   succès   bitn 

ciens   CcmiOaitanis. 

: ,ma„  A   U-...™.I     „.   n,,.  »r,.f,,   ■  Mu 11 Ics. ComOsi isnis. V ictîme» d» .- 
Twrtîv*;   oui!    leur       ''n'>-'^t^n<*'-M»«»«  *  ^«;'™»^*'  ^^ »  P'"*  "P""  »|Guene  et   Pupilles  de   Is  Nstion  de 

„^..„... H>"»^-gTl*r dans V«s clauses  :  spor* I*""  aomic-.e |ieur département de réaldence. char- 
délin; a.l| ^^^^ l'instauration dit mononoie'*^^"^''""* ^•'''<^iir\«m*. trsva'! ma-i A-T-IL GAGNS LA FRANCS T jgé de procéder à llnstruction des 

cours d'une allocution les tfcche» ct|de : onium, ont été délivrés ^n IBIO ""?' ^^"^^^ choral, danses rythmi-. Portant une veste b.eue, un pan-lti^in«nû~ «t * '«"' transmission à 
les  buts de cette, organisation  qui s Singapour   piua de 48 mllllona de.ques etc. talon   raye  gr.s.   une   chemise  grise, n Office   Nsiional. aux  tins de déci- 
COmpte   À   présent   1.500.000   mem-  œnta   paquets,   et    prés   d'un   demi,     .,,*.„_   J.   w    rhisT    recteur   He tî"»   aandales   et   une   ossquetie,   "     -    ' — llllon de terrlnf-s doplum Autour  oe   M    utiéi    rrcteiir   oci .. ,   i. 

Provenant  de  TimnOt   sur  l'onium   "U"'''"''«itê   nn   no'a 
n capital de plus de 80 mlllloTis de dP  MM   le  Pmfe5«^' 

bres dans la zone non occupée  La!'"'^'°,7.„''/„,**7J",?.\„'*'°P*'^"' 
révolution des anciens comtMittants., 
a déclaré   l'orateur,  nest   pas   uneidollars a été oon.titué   qui travaille ;-Prtei,r r^<^nnml 
révolution  basée  sur  la  force  maisidsna lea entretirlaea brltannlquea        lH*-.arfement<.' 
bien une révolution inspirée par un-    Avec de  te'ie"  ■ valeurs ». la  «a-»„'_-i^^l T 
sentiment de réflexion et deconsen I'"**"* ^"'^ nanireiiement contnmi^r i^" ma -- n- i 

Les Anglais ont reçu 

tement 
Il importe que la France mette 

en harmonie l'autorité nécessaire 
avec la liberté tant appréciée. l.a 
légion n'es: pas un parti unitaire 
qui s'est constitué sur les ruines 
des anciens partis. Puisque le gou- 
vernement doit d-spoper dune au- 
torité indépendante s'il  veut Jouer 

en Nonrège un accueil i^orc« loraicrde TrTSoV assu. 

peu encourageant 
Oslo,   —   Il   ressort   des   decla- 

rations faites par des ctv.ls norvé-[ 

Banel. directeur 
p-nr^nd   adjoint 
■ Rtenhen  Inaper- 

nortlOTinellemenl.    A    l'armemen'I*"'"" "'''^ii'*»*''^"  »<*nérs'e et stïort'. 
de l'Empire jv- : Hn"-(er li'^^et^uT du Cent" d" 

Fn ia90. la contribution de défense'^'''' ' ï^''^ ^'■^''   f^'^f'r'ce adloin- 
• rnuelle    de    la    colonie    était    dei"*  '■  Lrrov   Arnonr et  Derr<»uco'irt 
: 00 000 llvrea jrjjt^^^irurs     n*^*»i«ire*   :     Chani^^f 

Dans Toute la période d'après 191" l-'-ofe.^-siir   su   rentr*-:   Mî'e   Aude- 
elle atteignit 20 millions de livres      |*"B-«   art»r.<n*'' t^chn'—t* : M?le Cs- 

Et dsna les deux premières années î-net    ni-df»»««"'r  ■   M'> Mill.-*^   mo- 
rte  la  guerre  actuelle   5  million*  de,r.itrie.r^h*f : M  B'inte   s-rhitecte ■ 

l^f   Uni   ae^nét«tv» d'Académie  :  M 
Frr>r)otnin<ir«   nrltmnni-i <^t<Pnn»   ^T    T,-*^!^IT     l"''*nt^"r»   dfS 

 "    BTufc    Loektart.    sva-  rviit,   ^t   rTia"«=*"=-   >T'"'   n-'Tig»- 
rPi?!'!!'''?!: _''?5*'!'«'''" «H""*' ^-n»-«!«---H^ r-h-^nt  etc M Pet-g#>nt 

i*v    t«rt»nr   rt*i des   ssndales   et   une   casquette.   M, p-'i?        .     ^^ ^     .,    ^    ■ 
r»   la   nréJêncî COQUITTE V.ctor, né ^21  novem-'    Pour le département du Nord, le* 
.-   lihT^r jr bre  1899 à Msrcin;ile  ,Bj    1  m   60, demandes    de    renseignemenu    eon; 
-.^^^^.J'     corpulence    mslgre.    cheveux    bruns, reçues S 1 Off ce Départemental.  1.1 

Ivres 

;ten:   cette   indépendance" En   som- déTa Mo'^fWs 140 miniomde'iivrM x    ■. 
me. conclut M   Valentm   la légion centre ?R minions kcl-Won "«^'^Ti-é ré-^nr-»' «'"r «tv^-ts était re- 

!e.st  l'unique mouvement  sur  lequel;    ces    chiffres    sont    sufflsammen'i''*^*'"'^*'* '^*^ ^ï   Picsvpt 
Is'appiue la révolution nationale       l*''^*''"'.'}'! I    ^^^ lenris* \v^-"*yi*r'v^ deff>rei 

I     iM   Mnlni^t^ est   un  JOTB\I  dea pos- on   ch'>ntT"   et   ""-^s   lé   salut    ■ ■ seviona   britanniques    sans   romnt*<- J       «■ 
qu>lle se 

. Insulaire   nu   pacunue,   directement ^     ,  „ , _ 
,.„  ....  _»,f-_..,...,„.  „„  ..^   .«.«..,..,1  oré« de«/n'/'-t n^crMnrffTM^tet comme '1''   "Académie  de   Lille qui   a   nom 

— -    - - ^ *      ., J     Ibrltannique   contre   le   nord   de   lam-^   jj,   dsfnct on   du   tout   en're '^""i^o're   avancé  ocs   /nrte,*   bruan'" •'■«'>'• » 
Hurneans turent abattue par des chasseurs d'eeeorte allemande. iNorvége. qu'à rencontre des asser-l^^nemis et « amis »   Les Anglk <'''''^''^' M   Duez,  rscteu' de  l'Université 

Das avions anglais ont (ete, sans reeultat. dee bombes sur -trions de Radio^l^ndrcs^ les Anglais enlevèrent   leurs  "bottes   aux   IM|T ; i i 11   '  '•• *«'ut  de l'Université d 

visible. De vastee incendies turent cauees, de nombreux avione Igiens et jwr des soldats allemands |capat)les de se défendre  Selon tou 
datrutts   ou   endommages   au   eol.   En   combaU   aériens,   deux i«iî,,f^Jft^,Ji" ^«/'^"^^ ,^"P^ «  ™^^^ 

■>    ppé^-^    nr*«ents 

yeux"gr»* éîTac'^nt Va^Beiglque^en  ►^'i':*''"^'!, de Is Liberté, à Lille  (An- 
direction de la France, na plua don-^ "g^^  d*   *•   Préfecture  du  Nord) 
né signe de vie ' *'• 

UN sirTu«a«N*iRi A DiiPARu j j^ FROMAGE DE DÉŒMBRE 
Disparu    .e   28   mal    1940,   sur   la 

route   de   bevrtx   k   Visux-Cendé,   M       Le Comité ce Uesiion Laitier com- 
BOUOARO   Imilt.   73   ans.   1   m    65,  u.ur.ique 
dos très voûté, cheveux bruns gri- La du>trihui:on dea Iromagea en 
sonnanu. yeux bleus, complètement ioe^embre n a pu être aussi absolu* 
édente. un pouce manquant, une ;que le Comité de Uastion 1 aurait 
Jambe estropiée, portant veste et i OMlree : le département du Nord 
pantalon de velours noirs, chausset-; n'avant reçu que la septième partie 
tss noires à rayures vertes, chsussu-ioes' quantités qui lui avalent été 
ras   noires    ptMsedsnt   une  moni.r*  en   promises 
argent     gravée     à     non     nom.     msiR       Ce(,t«   communication   a   pour   but 
najrsnt   aucun   papier  d'identité ide  faire  resaoriir que  .a  rasponaabl- 

,llté dé cette carence  n'incombe nul- 
Uement   su   Comité  de  Oastlon   Lsl- 

Lts ptesonnsB pouvant fournir ner mais, uniquement, aux départe* 
teus rsnaeignsmtnta sur 1st mtsrss- ments expéditeurs qui n'ont pu tenir 
Ses   ssnt   priées   d'ésnrs   au   ftsrviss leurs   engagements   pour   des  oausea 

7 rt"!?'Pacm^u^  dlr'ÏJSlTmen* '^ï"'"'"'*"^'^'^^^*'''" '^ Rtehsrcha»   s   la   Prslscturt   du  mcependauiee de leur volonté 

t-lls Salam.s. La nu.t dernlsre. l'ennemi a eurvole Cast.lvetr.no ^^^^^^ 'i^'^An'UpuZZ * '' 
(ftlelle), eauaant des degAts minimes. Huit personnes furent tuées 
•t 4u4nzs bisssees. Un bombardier snnsml, touche par la D.C.A., 
d'esraaa au sol. 

Les Anglais tiraient sur des sol- 

mands tués et s'emparèrent du con;p ^^ -,-_— 
tenu de leur bourse Parmi les tués I ^n *> page 
on   comotait.   outre   quelques   sol { 

dats allemands et des civils norvé- dats allemands, plusieurs clvLs nor 
giens se trouvant dans leau et tn-lvégiena Suite des informations générales 

on-vit^a 
Li'le et déf-rlt *« fonnu'e du Cei 

,tre: r^tnrit d'énuioe. de d^voti^men* 
jde sacrifice, de snontanelté. d'endu- 
rance. aCQuérir une doctrine et la 
porter dans les écoles 

ON RECHERCHE DES FAMILLES 
DE MILITAIRES 

ladresae exacte   au Secrétariat Oéné- 
de   la   Mairie  de  tills,   l*''   Pavil- 
I"   eisgc.   pour   affaire   qui   les 

I      GEVA. 
Lea fanillis» des mu:ia::^s dont les,     DUrtflMOHT, vaguemestre, 

noms suivent  sont  priée*  de  vouioij  lous  deux   soldat* au   1"-  TTain  des 
ae  presenter  ou  faire connaître  leur Equipages  Militaires,   12*  Q,   R   T, 

fvun. J^jduAUùctAAi 

n sortit, congédié d'un geste par son 
patron, et Roger, lair ga;. l'œil pétU 
Tant, se mit à bourrer sa pipe, — Un 
bon sourire errait sur ses lèvres — et 
11 pensait sans doute à celles qu'il avait 
laissées, la-bas, a la villa Montalais — 
toute sa Joie et toutes ses amours, car 
Il frsdonxia. en faisant craquer une allu. 
nette, la ronde cbére à Suzanne : 

En passant devant un couvent. 
Où tes filles chantaient 
Bt dans leur )oli chant disaient ' 

c Ainsi soit-ti I  » 
Mol. ]e croyais qu'elles disaient : 

« Oh ! l'imbécile ! » 
Et mol   Je m'enfuyais... 
Toute béte que j'étais  I 

Boffer Laroque. dans son cabinet. el 
Jean OtierTler. à la caisse, travaillaient 
depuis une heure. 

Mff«r. apr*s svolr lu sa oorrsspon- 
danaa. répoâulait à quelques lettres prea. 
•ées et importantes 
■on Tiaage éuit très calme et n'ex 

primait aucune inquiétude 
Mamteoant qu'il était lûr de ïalre 

face eux engagements du lendemain et 
qu'il avait en caisse non seulement les 
échéances de fui de mois, mais la paye 
des ouvriers et du personnel de ses 
bureaux l'avenir apparaissait moins 
sombre II avait été découragé un mo 
ment  : il renaissait à l'espoir. 

Il fumait sa pipe avec un air de sa- 
tlalactlon visible : c'était une petite 
débauche qu'il ne se permettait que 
tout à fait ches lui. dans I'mtiraite de 
son cabinet de travail : dehors, il fu- 
mait le cigare : & Vllle-d'Avrsy ou 
dans son appartemen t du twulevard 
Malesherbes. 11 s'abstenait de tout, à 
cause d'Hennette. dont la poitrine 
n'était pas très forte 

De temps en temps. 11 s'arrêtait 
d'écrire et il promenait son regard su- 
tour de lui. le regard heureux de l'hom 
me qui se trouve su milieu de la beso- 
gne quotidienne qu'. lui est chère 

Une petite bibliothèque dans le tond 
du cabinet, ne contenait que des volu- 
mes de acienoe ou de mécanique. 

De   rautre   côté    de    la    fenélre     qui 
donnait sui la oour. un grand carton- 
mer dont tous les cartoiu étalent bour- 
rés de lettres. 

Fuis, sur les murs, des dess:tis A 
l'encre ou des plans de machines 

Par la fenêtre entraient les bruits 
a&Sburdissants des ateliers, dés mar- 
teaux, des limes de la vapeur, des roues 
en mouvement 

C'était un vacarme qu'il aimail ; 
c'avait été sa vie depuis son enfance. 

Pils d'ouvrier, il avait été apprenti 
d'abord, et c'était à force de courage, 
de travail et d'intelligence qu'il s'était 
élevé. 

S'il avait eu de rudes débuts, il n'avait 
cependant pas à se plaindre, car la for 
tune et le succès avaient répondu à ses 
efforts. 

Et le regard qu'il laissait errer sur 
les dessins de machines qui tapissaient 
son bureau — succès du passé ou es- 
poirs de l'avenir — accusaient bien 
hautement, a cette heure quelle était sa 
pensée : 

— Et J'ai été SUT le point de quitter 
tout cela ! . Jal failli dire adieu à ce 
qui a été le travail et le rêve de toute 
m* vie !. J'ai touché du doigt la rumc ! 
Heureusement, c'était un cauchemar n'y 
pensons plus  ! 

E>e son cdté. Jean Ouemer était ren- 
tré dans le bureau qu'il occupait seul 
et où se trouvait scellée contre le mur 
la caisse de la maison 

n compta les billets remis par La- 
roque et les classa par sommes. 

Il y avait bien cinquante mille francs 
^ Il las ratigea daxu is caisse et les 
inscrivit sur son livre- puis, prenant les 
feuilles de paye que les surveillant,* 
des ateliers venaient de lui wporter. 
:I calcula rapidement ce qu'il faudrait 
donner A chacun  d'eux   pour   \^  ou- 

vriers, le lendcmaiii. Ce travail Im prit 
une heure 

Alors, ayant fini, il fit apE>elcr les trois 
chefs des ateliers 

Les ateliers Lsroqtie, très connus à 
cette époque du Tout-Paris des affat- 
les et de llndustrie, occupaient envi- 
ron cent cinouante ouvriers que la mai- 
son paya t toutes lea quinzaines 

Jean Guerrier prit dans sa calsfe 
deux liasses de billets de ml.le francs 
— de d.x billets chacune — et lea re 
mit aux chefs d ateliers lesquels étaient 
chargés de la pave des hommes 

Puis les surveillanif partis, le caissier 
continua son travail. 

Il préparait maintenant sa feuille de 
paye des employés de bureau. 

H fut interrompu dans sa besogne par 
l'entrée d'un garçon qui s'approcha du 
caissier d'un sir effaré et lui dit À 
loreille : 

— Monsieur Ouemer. qu'esice qui se 
passe donc ? , Il y a qustre messieurs 
qui viennent d'entrer dans la salle d'at- 
tente et demandent à parler à M. Lsro- 
que sur-le-champ 

~ Eh bien, nu'est-cc tu \ois là de si 
étrange ? dit Ouerrier sans lever le nez 
d» ses registres et continuant d'alignr 
ses chiffres 

— C'est que sur les quatre 11 y a M, 
Lténard le commissaire de police aux 
délégations Judiciaires, et deux typ^s 
qu'il est facile, à leur mine, de reconnal 
tre pour des agent» en bourgeois 

Cette fois  le caissier releva la tète 
Il  avait   légèrement   tre«sailli- 
— Un oommisvire aux délégations 

murmura-t II,   Qu'est-ce  cela   signifie   ? 
'Préviens M. Laroque et introduit-les. 

A 1 annonce de cette visite, Laroque 
parut très étonné 

Il avait complètement oublie le meur- 
tre de Larouette et sa déposition du ma- 
tin chez M   Lacroix 

Il y repensa tout A coup, et vivement 
fit signe au garçon de faire entrer M 
Llénard il alla au devant du commis- 
saire et le salua. 

— Je devine lobjei de votre visite. 
monsieur dit-il. et Je vous remercie de 
vous être dérangé.,. Mais, sur une lettre 
de vous, je serais volontiers passé à vo- 
tre cabinet, 

— -Monsieur du le commissaire, qui 
né voulut point s'asseoir, malgré l'invi- 
tation reitérée de Laroque j'ai amené 
avec mol un expert en écritures auquel 
Je vous prié de vouloir b'.en remettre vos 
livrer..,. 

Laroque redressa la tête orusqueraent 
et avec violence 

— Me.s livres ? Et de quel droit, mon- 
sieur, s'il vous plsit ? 

— Du droit oue me donne la loi Je 
vous prie, en même temps — au besoin. 
Je vous somme — de dire à votre ca:s 
sler de faciliter le travail de l'expert en 
donnant tous l^'s renseignements eu- lui 
seront demandés 

— Et SI Je refuse ? 
— Je pa.«.serai outre à votre refus 
Laroque parut  faire un énergique ef- 

fort pour se contenir 
Sa face, d'ordinaire très hAIée. était 

devenue d un gris terreux 
Ses  yeux  brillaient 
Il attendit un long moment svant de 

reprendre la parole, 
— Que désirez-vou.s monsieur et pour- 

quoi cet abus de pouvoir ? 
— Ce que Je veux, c'est d'abord le dé- 

tail des valeurs diverses qui ont consti 
tué la somme de cent quarante-cinq mil- 
le francs que vous aver remboursée à 
Larouette Vous nignorez pas que La- 
rouette a été assassine ei qu'on n'a pas 
retrouvé cette somme chez lu;,., tout fait 
donc croire qu'elle lui a été volée le soir 
même du Jour où restitution lui eni 
avait été faite dans vos bureaux 

— Il est de mon devoir de vous éclai 
rer sur ce point et vous pouvez faire 
passer votre expen à la caisse M Ouer-I 
rler le renseignera Permettez-moi seu- 
lement de vous faire remarquer que si 
vous a vie? ii.<é de plus de courtoisie 
dans votre demande — que Je prévoysts 
et que Je juge très naturelle — vou!= 
m'auriez évite un mouvement de sur- 
prise de mauvaise humeur 

M Lienard rests froid et ne répondu 
nen 

Roger passa à la caisse du quelques 
mots à Ouemer et revint 

En même temps entrait au bureau du 
Jeune homme un petit vieux, tout bl^nc 
a l'air futé, sec comme un tas de oape- 
rasses   M   Rxordot   lexpert 

— Monsieur d:t Jean Otierrier. da 
près ce que vient de me dire mon pa 
tron. la Justice deaire savoir en quoi 
consiste le remboursement que nous 
avons opéré il   v a  trois Jours 

— Parfaitement, or, valeurs ou oillets 
— Rien n'est plus facile. Voici quel 

éUlt. il y a trois Jours c'est-fc-dire le 28 
Juillet l'état de ma caisse. Nous n'avions 
comme vous le verrez que de l'or et des 
billeti   N! chèques, ni valeurs 

Il poussa aes livres tout ouverts de- 
vant M   Ricordot qui les feuilleta. 

— Comme dans le remboursement de 
lArouatta, noua n'aFOoa lait entrer ni 

actions, m obligations il sera peu aisé 
de retrouver la pjte du meurtrier 

« Malgré cela. Je puis vous donner 
une Jid.cation plut préc.se  » 

Et, après avoir réfléchi quelques se- 
condes. U alla prendre dans un carton- 
mer un dossier de correspondances et 
chercha une lettre 

j — Parmi les billets Ce mille francs qui 
icomposaient la majeure partie de la 
laomme resri'iiee v.net ou trente nous 
jetaient parvrnu^ de province, par let- 
itres chargers, en paiement de diffêren- 
:te*> facfjre* Voici ces lettres Elles con- 
tiennent lejt numéros et lettres de série 
dr« billeu Peut-être cela voua servira- 
t 11 ?„. 

— En effet  Merci. 
M L'énard entra et resta debout près 

de la porte, écoutant Ce fut à lui. su- 
tsnt qu'a l'exoert que sadressa Guer- 
rier   lorsqu'il dit   : 

— Je ne dois pas vous laisser Icnorer 
non plus un signe particulier dû su ha- 
sard et QU! pourra plus facilement que 
les numéro^, faire reconnaître certains 
de ces blîle'iS 

— Ah ? Ah ! et quel est ce signe oar- tlculter ? •"«>»« 
— Au moment où J'étais en train de 

compter une liasse de billets de dnq 
cents francs, un emplové en pasaant 
devant mon pupttir. a frôlé iwm encrier 
avec son coude et l'encre a taché une 
disaine de billets, presque tous à la mê- 
me place, A droite, là où 11 eat dit oue 
e larticle IS» du code pénal punît dM 
travaux forcés à perpétuité ceux qui au- 
ront contrefait ou falsifié les biUeU de 
banque autorisés par toi »... Voua i 
le reste, 

M 


